


CONTKIBUTION A L'ETUDE 
DES 

ATTAQUANT LES VIOLETTES CULTIVÉES 

l ' A l \  

G. R A Y M O N D ,  

PrCsenté & la Société Liniiénne de Lyon, enla Séance du 14 Février 1927. 

Vers la fin de l'été 1023, la inaire de Tourette-sur-Loup, fil 

parvenir au  directeur de 1'Ecole d'agriculture d'Antibes, M. Mo- 
linas, des feuilles de violettes attaquées par des Cécidomyes, 
produisant l'enroulen~ent e t  I'épaississeinent des feuilles, entraî- 
nant,  par leur abondance, la mort du végétal. 

On m'engagea à examiner de près ces zoocécidies; cette étude 
fut longue; j'eus, surtout, d'assez grandes dificultés à me pro- 
curer le nombre d'exeinplaires nécessaires pour la mener à bien, 
les violettes n'étant pas cultivées, h Antibes, comme dans les 
environs de Grasse oii des champs entiers furent ravagés (1). 

Ces zoocéciclics sont produites par deus  genres de Cécidomyes : 
Io Le l->eri.isia afinis, de Kiefer ; 20 un genre nouveau, presque 

aussi abondant que le précédent, je le décrirai plus loin. 
L'un et  l'autre déposent leurs e u f s  sur les bords de la feuille, 

h partir de sa base ; dès apri:s la ponte: les feuilles commencent à 
s'enrouler. 

La Cécidie. - Les jeunes larves, par leur succion e t  une salive 
i r r i take,  produisent l'hypertrophie des tissus de la feuille ; il en 

(1) Je ticils à rcmcrcicr tout parliculièrcnicnl M. le Dr Boiinamour, clc 
I,yon, qui a bien voulu mc détcrmincr lc Pewisicc, et m'indiquer tout cc 
qui a été puhlié sur Ics Cécidies des violettes, e t  M. Cotte, professeur à la 
Faculté des Scicnccs dc Marscillc qui, après csamcii du deuxième genre 
indiqué plus loin, a déclaré qu'il n'avail pas ericore été décrit ; à ceux qui 
m'ont fourni des matériaux d'étude, frI. M. Grcc ct Mme Duchemin, d'Antibes. 
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résulte alors cleus boiirrelels fusiformes abritant les larves qui 
baignent, dans leur jeune Cgc, clans un licjuicle visqueus, rcinplis- 
sant l'intérieur des jeunes Cécidies ; ce liquide disparail à un 
stade plus avancé. Ce sont ces boiirsouffiures latérales des feuilles 
qui attirelit l 'a~tention des observateurs. 

La couleur des feuilles est peu altérée; on la trouve, parfois, 
pourprée ou brunie à la base cles enroulements. La pubescence 
est fortenlent augmentée. 

-4 la siiite cle la ponte sur les jeunes îciiillcs, noiis venons de voir . 

que le limbe s'enroulait de dehors en declans ; cle plus, les masses 
fusiformes cpi en résultent, s'accroissent en inême temps quc se 
développent les larves qu'elles abritent. 

Une coupe transversale des Cécidies montre une modification 
profonde dans la contexture de la feuille ; les cellules en palis- 
sade de ln face supérieure n'esistent plus, elles sont remplacées 
par plusieurs assises loiigitudinales de cellules irrégulièrement 
cylindriques, à grand asc  parallèle au plan supérieiir de la feuille ; 
à un faible grossissemeilt, ces cellules paraisselit finement plissées 
transversalement ; nous j- reviendrons plus loin. 

Sous cette assise, les ccllule ont leur grand ase  perpendiculaire 
la couche précédente C L  seiiihlent ra',oniler, s'épanoiiir en 

atteignant les cellules remplaçant ln couchc en palissade. . 

L'épiderme inférieur, sous-jacent ii la cuticule, est formé par 
deux ou trois couches de cellules 5 grancl axe horizontal; elles ' 

sont finement plissées transversalement. 
Avec une forte amplification et  un éclairage co;iveiiable; on 

s'aperçoit que ces stries sont produites par des aniincissemeiits 
des parois cellulaires, se correspondant dans les cellulcs contiguës: 

L'hypertrophie, causée par ces insectes, augmente de dix à quinze 
fois l'épaisseur de la feuille normale. 

Nous verrons plus loin comment se comportent les Cécidies 
avec le temps. 

INSECTE PARFAIT. - Le Perrisin affin& est un petit diptère _ 
qui-mesure 2 millimètres de longueur environ, chez la femelle ; 
en y ajoutant l'oviductc non rétracté, il atteint 3 millimètres. 

Le mâle, plus petit, mesure à peine 2 millimètres ; il est beau- 
coup plus svcltc c~uc la femelle. 

La t i te .  -- Petite chez cette dernière est d'un brun noir ; les 
les yeus, rkiiiforines, se touchent au sommet de la tête ; la trompe 
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est nulle ; les palpes ont quatre articles, dont le dernier est. le 
plus long; leur couleur est d'un jaune pâle, ils recouvrent entière- 
ment les paraglosses lorsqu'ils sont repliés ; contrairement à ce 
qui a été dit par certains auteurs, il n'y a pas de stylets buccaux. 

Les antennes. - Les antennes ont quinze articles, le basilaire 
est cupuliforme e t  recouvre en partie le suivant, qui est sphérique ; 
les autres sont cylindriques. Lrès ouvragés, avec un verticille de 
petits poils k leur base ; ils sont de couleur ardoise. 

Chez le mâle, on ne compte que cpatorze articles ; ils sont 
trés différents de ceux des femelles et  ressemblent à une fiole 
corps cylindrique, terminée par un col ; les poils des verticilles 
sont plus courts. 

Les ailes. - Les ailes, au  repos, sont horizontales et  parallèles 
à l'axe du corps, leur teinlc est grisâtre e l  leur aire recouverte - 
cle légers poils épars ; il n'y a que trois nervures principales, non 
compris la soiis-costale, limitant cil tout deux cellules. Les ailes 
dépassent l'ahdomeil d'environ la moilié de leur longueur. Les ba- 
lanciers, assez longs, atteignent, c h e ~  le mâle, l'échancrure de l'aile. 

Le thorm. - Lc thoras est gil~heiis, noirâtre en dessus, jau- 
\ 

nâtre ailleurs. 
L'abdoineiz. -- L'ahdoinen p o r ~ e  sur la partie dorsale six bandes 

transversales, formées par des écailles grises, alternant avec des 
bandes jaunâ lres. 
. Le dessous e t  les côtés du  corps sont d'un jaune orangé terne. 

L'oviducte. - L'oviducte est une longue pièce tubiileuse qui 
fait suite à l'abdonieii des femelles ; les pièces qui le composent 
sont invaginables à ~ o l o n t é  ; scs parois  son^ formées de deus  
couchës de fibres musculaires, longitudinales et  tranvsersales ; 
çon élasticité et sa mobilité sont considérables. On y observe 
deux .trachées, parallèles 11 sa longueur. Il se termine par une 
sorte de doigt trés mobile, sorte de papille tactile, qui sert h 
explorer la région oii doivent être déposés les œufs. L'oviducte 
proprement dit s'ouvre au-dessous cle ce doigt ; il existe une pièce 
de  soutien curieuse, sous forme cle deus  baguettes chitineuses 
brunes, parallèles, situées sous la partie clorsale du premier tube 
constituant I'oviducte et  prcnant naissance h la fin du dernier 
segment ventral ; Ili elles clivergenl e t  paraissent être la coupe 
optique d'un entonnoir, pou\-ant servir :I diriger les œufs ; un  
examen minutieux niontrc qu'il n'en est rien. 
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.l'ai dit  plus haut que l'oviducte avait son ouverture au-dessous 
de la papille tactile terminale : au  moment de la sortie de l'cmi', 
cette ouverture s'épanoiiit en iine sorte d'entonnoir slrié longi- 
tudinalement. 

DEUXIÈME G E N R E  D E  C ~ ~ C I D O X I Y I ; ~  (1). - L'autre genre, que 
;'ai rencontré e n  aussi  g ~ a n t l  noit~bi~e que le Perrisiu, a une taille 
lin peu plus grande que ce dernier, il est noir e t  présente des 
particularités qui le distinguent très ncttenienl, tout e n  ayant 
des n ~ c e ~ w . ~  et une constitution interne ubsolz~iuent .seinblables U Z L  

Perr isia. 

Fig. 5 bis. - Aile du Coll ia .  

Sa tête et  ses appendices sont noirs, ainsi que le thorax qui 
est bombé. Les ailes, disposées coinine clans le genre précédent, 
sont d'iin gris foncé, recouvertes dc poils courts ; lnneivure dis- 
coïdale est bijrwqrcie et la posticale divisée cl& sa base e n  deux ner- 
vures l ~ n ~ i t ~ s d i n u l e s  s i ~ n ~ l e s .  

Les pattes sont jaunâtres a\-ec des tibias éperonnés. 
(( Les caractéristiques de l'aile e t  les ~ ib ias  éperonnés éloignenl 

le type étudié cles Strobliellariae et  cles Il'i.otterin, pariiii Irs Cki- 
domyes. Il s'agit donc d'un genre nouveau (Cotte) ,). 

L7aL)donien est d'un brun foncé et  plus ohtus que chez le Perri- 
sia. Sur les anneaux abdoniinaux, on peut faire les remarques 
suivantes : les tergites son1 très finement striés traiisversaleinen~ 
par des lignes de très fines épines dirigées en arrière. Les sternites 
présentent une autre disposition curieuse, on y observe de petites 
amas, extrêmement nonibreux, coiriposés de cinq ou six épines, 
orientées comme celles des tergites. 

Sa larve est caractérisée par une spatzile stemale e t  l'orifice 

(1) Jc propose de nommcr ccttc Cécidomye Cottia uiola~'unt. 
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anal, situé à l'extrémité du  corps (1) ; i'en reparlerai ; on trouve 
dans ses téguments l'origine des aillas épineux dont j'ai parlé pliis 
haut,  sous la forme de petites papilles recouvrant tous les scg- 
inents e t  montrant à leur intérieur une sorte de gros n o p u  
résultant de l'amas de plusieurs granulations. Ces pa11illes et ln 
spatule sternale sont caractéristiqzles et n'e.xistent pas chez la larve 
d u  Pfrrisia. 'l'out le reste parait semblable. 

Les balanciers, très développés, sont reinarquables, sortes de 
raquettes munies d'iine nervure médiane ; ils ont l'aspect de 
petites ailes. 

J e  reviens à la description du Prrrisia. 
Organe sexuel d u  nîdle. - J'ai déjà dit  que les mâles étaient 

plus petits que les femelles ; j'ai toujours observé, dans les diverses . 
générations annuelles, qu'ils étaient en petit nombre, compara- 
tivement à celui de ces dernières. 

La région anale du mâle se relève sur le dos ; au  milieu de deus  
lobes cordiformes et  dans leur échancrure, saille le pénis, sous la 
fornie d'un tube conique, dirigé vers le haut  ; ù la base de la pièce 
cordiforme se trouvent deux puissants crochets, constitués par 
'deux articles, le dernier recourbé et  pointu donne à l'ensernhle 
l'aspect des chélicères de certaines araignées. Toutes ces pièces 
sont finement velues. La pince précitée est largement assez 
grande pour saisir l'abdomen de la femelle. 

Quand on observe l'insecte de côté, on s'aperçoit que les lobes 
cordifornies et  le pénis sont dressés et  légèrement inclinés en 
avant  ; les crochets chéliforines sont plus en arrière. 

Testiczrl~s. - Les testicules se trouvent entre le cincpième e t  
le sixiènie segment abdominal, ce sont deux petites masses ovi- 
fornies, mesurant 65 sur 90 microns ; ils sont remplis de granii- 
lations incolores ;.les deux canaux qui en émanent se réunissent 
en un seul, après un trajet très court, pour former le canal éja- 
culateur ; le pénis a une ouverture terinino-latérale en fornie de 
boutonnière ; en extension, il dépasse un peu les pinces d'accoii- 
plement. 

Il y a,  dans le voisinage des testicules des glandes annexes 
dificiles à définir. 

Ovaires et crufs. - Chez la femelle, l'abdomen est absolument 

(1) Comme chez les Lestrémines. 
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bourré cl'acufs ~yliiid~iclues, de couleur saumon @le; ils se pré- 
sentent sous l'aspect de deus  touffes accolées, qui ressemblent 
un peu k des réginles cle bananes, dont on ne verrait plus les 
pédoncules ; les gaines ovigères qui contiennent les ceufs sont 
h peine visibles, en partie résorbées, sauf dans la portion supé- 
rieure du ventre, oit on en rencontre encore, contenant des œufs 
peu développés ; leur niicléus. situé ù iinc estrémité, se colore 
fortement par le vert de méthyle. 

Les ceufs sont pressés les uns coiltre les aulres, leur grancl axe 
dans le sens de la longiieur du corps : leur nombre parait assez 
variable. Leurs dimensions moycnnes sont les suivantes : Ion- 
gueur, 33.0 A 400 microns, sur 80 A 90 de largeur ; ces acufs ont 
une taille considérablc par rapport 1i celle de l'insecle qui les 
produit. L'aspect des ocufs est verniifornie ; qiiancl ils sont prêi,s 
à être pondus, leur cliorion csl d'une grande minceur, ainsi clue 
la inenibrane vitelline. Clieï: certainrs feinelles, ils présentent 
un inicropyle très apparent, il se inontre sous la forme d'un canal 
très court, un  peu évasé en entonnoir ; il est forni6 aux  dépens 
de la nieinbrane vitelline. 

Résewoir sénzinal. - Cliez les fcinelles possédant ce genre 
d'ceuf, on  rencontre iin réservoir séminal que j'ai vu, 1i I 'a~itomnc, 
reinpli de corpuscules très fins: agités d'iin mouvement beaucoup 
 jus intense que celui dit Brownien. 

Chez d'autres individus, cc réservoir ne paraît pas esister ; 
les ceufs ont un  aspecl absoliinlent \ eriniforine, les parois sont 
minces e t  montrent de vagues traces dc segn~entations transver- 
sales ; leur intérieur est reinpli dc granulations graisseuses et  de 
çorpuscules protéiques colorablcs ; ce sont des ébauclies de larves 
p:irthénogCiiétiqiies, qui dcvront se tlévcloppcr sur les feuilles 
(.il quelques lieures. 

Nous reixouverons dans certaines i i ~  niplies, un véritable 
développcinent embryonnaire de ces singulières larves, fait des 
plus intércssari~s, qui pourra expliquer la présence des deux genres 
cl'œufs indiqués ci-dessus. 

Chez ces insectes, la parthénogénèse paraît inanifeste, le petit 
nombre de inâle sembles corroborer ce fait. 

L'intestin. - A partir du  pharynx, l'msophage est iiri tube 
court e t  étroit, suivi d'un léger renflement ; il se continue 
jusqu'h l'estomac, situé dans le métathorax ; il a des parois 
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épaisses, striées longitudinalement ; sa couleur est d'un orangé 
assez vif. 

L'intestin, assez long, fait cpelques circonrolutions ; il contient 
de la matière verte, sauf dans la partie postérieure où elle est 
noirâtre. Ce sont des matériaux de réserve provenant de l'intestin 
de la larve. Il se termine par un cloaque renflé ; là, il présente 
parfois une structure singulière, il devient vésiculeux e t  recouvert 
de petits cristaux incolores, de formes variées. Cette dilatation 
du rectum n'existe ni dans la larve, ni dans la nymphe. 

Il existe des glandes anales, sous forme cle tubes cylinclriques, 
à cellules nuclées bien visibles. 

Chez le mâle, l'intestin est très réduit ; l'estomac contient des 
matières colorées en rouge-orangé. 

DEUXIÈAIE PARTIE 

Les larves. - Les larves adultes peuvent atteindre 2 niilliniètres 
de longueur ; leur partie antérieure cst légèrement colorée cil 
orangé. Leur corps, en forme de cylindre un peu aplati vers la 
face ventrale, est coinposé dè treize segments, y compris les 
deux céphaliques ; celui qui porte la bouche montre, de chaque: 
côté, une petite éminence, sorte d'antenne rudimentaire, dans 
laquelle aboutit une trachée ; la peau est chagrinée, les grains 
qui lui donnent cet aspect forment des lignes transversales, sauf 
sur les deux segnient.j céphaliques qui sont finement plissés 
transversalement. 

La peau présente des particularités dont j'ai déjà parlé à pro- 
pos de l'insecte parfait. 

L'ouverture buccale se montre à la partie antérieure du pre- 
mier segment qui est conique e t  rétractile dans le suivant ;  il 
est occupé inlérieurenient par une sorte d'armature de soiitieii, 
en forme de casque chitineux de couieur blonde; il porte latéra- 
lement deux branches qui ressemblent à des jugulaires e t  sur 
lesquelles s'insèrent des niuscles puissants ; on peut aussi com- 
parer cette armature à une cloche portant deux brides descen- 
dantes. Le centre est occupé par le lube cesophagien, qui se ter- 
mine en avant  par l'ouveriure buccale ; cette dernière forme un 
cône dont la surface porte des stries ou cûtes longitudinales ; 

. 
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c'es1 une sorle cl'égriigeoir. cle percuteur, qui agit par projection 
du corps en avant, pour faire jaillir les sucs cellulaires de la feuille, 
en b r o ~ n t  leurs parois. 

Dans le genre Cottia violarzint la larve présente à l'origine du 
troisième anneau, une pièce cornée, en forme d'Y, qui a été 
noinmée, chez d'autres individus, spntrrle slemale ; d'après les 
auteurs cette pièce singulière servirait à la saltatioii ; chez les 
larves que j7ai étudiées, je ne les ai jamais vue sauter ; cet organe 
me paraît servir à la progression ou à dresser la partie antérieure 
dit corps pour agir avec pliis de force clans la percussion l,royant 
le tissu foliaire. 

Cette pièce singiilière se retrouve chez l'adulte dans l'armature 
~)liaryngienne. 

Progression. - Les différents anneaux du corps sont garnis, 
en dessous, de petites épines dirigées en arrière et  servant h la 
progression, le corps se contractant suecessiveineni de la parlie 
postérieure à la partie antérieure. 

3'ezl.x. - Les larves portent deus  taches oculaires en forme 
dc croissant, accolées par leur bord convexe, e t  formées par cles 
granulations piginentaires noires ; elles sont sur la face dorsaie, 
eii avant  du bord poslérieur du deuxième segment. 

G a q l i o n s  ~Lrébroïrles. - Les ganglions céphaliques soni repré- 
senlés par une grosse inasse lobée, granuleuse, en dessous de 
lacjuelle passe l'œsophage ; elle envoie des filets nerveux bien 
visibles clans tolite la partie antérieure clii corps. La chaîne gan- 
glionnaire longitudinale est dificile à isoler. 

Glulzdes salivctires. -- Aii nombre de deus,  situées près des 
parois des cle~isiènie et troisième segments ; leurs canaux se 
ré~iriisseii~ en iin seul, qiii débouche très haut dans l'œsophage ; 
les parois de ces glandes en tube sont consLiiuées par des cellules 
ayant  un gros noyau ; la lumière centrale est très étroite. 

Glnndes sc+icigènes. - Ces glandes ont un certain développe- 
ment dans le corps des larves; elles en occupent, latéralement, 
une grande longueilr ; elles paraissent commencer à la l i au~eu r  
du quatrième anneau ; les nucléus des cellules qui les const i tuen~ 
soni plus petits que dans celles qui forment les glandes salivaires ; 
leurs conduits terininaiis se îusionnent en un seul, qui s'ouvre 
en avant-et  un peu au-clesso~is de la tête, par une légère bouton- 
iiiGrc ovale. . 

Numérisation Société linnéenne de Lyon 



DES C ~ C I U O U Y E S  ATTAQUANT LES TIOLETTES C U L T I V ~ E S  95 

Ces glandes sont destinées à fournir la soie qiii formera le cocon, 
clans lequel la larve se transformera en nymphe, puis en insecte 
parlait. 

Cnines ovigères. -- Elles se présentent, à l 'état rudimentaire, 
à la hauteur de l'estomac e t  du jabot, sous forme de deux chape- 
lets de grosses cellules fortement nucléées e t  paraissant contenues 
dans une gaine mince. 

Intestin. - L'intestin débule par un œsophage étroit, suivi 
d'lin jabot peu renflé, auquel fait siiitr un tube court conduisant 
A l'estomac ; ce dernier a l'aspect d'un sac peu allongé, il porte 
clans le bas e l  un peu latéralenient deux tubes toujours remplis 
de iiiatière verte ; ils occupent la place des tubes de Malpighi, 
niais leiir aspect et leur con~enu pourrait les faire assiiniler à des 
cxciinl ; ils sont d'abord descenclanis, forment une anse, puis 
inciiiontent parallèleinen1 ailx cotés di1 corps. 

IJYintestin qui fait suite à l 'es~oinac présente sur son trajet 
une sorte de renflement à parois épaisses e t  musculeuses ; l'anus 
est c'llipticJue, ventral chez la larve du l'ewisia, terminal chez 
celle du Coltici. Il existe des glancleb ~ril)uleiises dans le voisinage de 
la fin du tube intestinal ; je n'ai 1111 lesisoler assez convena- 
Idenient pour pouvoir les décrire. 

Tracliées et stig7nclies. - -  Il > a deus  troncs trachéens latéraux, 
réunis en avant,  clans le cleusiéiiie sepineni, par une trachée 
formant un arceau. Ce qui frappe la \-lie dans ces trachées, c'est 
leur petit diairièlre, qui r e sk  sensiblenieiit le même dans les 
Iwaiiches secondaires ; ces dernières forment, d'abord, un réseau 
peu profond i mailles polyédriclues assez régulières ; de ce réseau 
éinaiient de Ir& lines ran~ifications, se rendant A tous les organes 
c l  particulièreinent ail corps adipeux. 

Les stiginaies sont arrondis, légèrement saillants, très petits ; 
ils sont situés dans une sorte dc cloche, formée par une papille 
saillante, mesurant 9 niicrons de largeur, sur une hauteur de 
douze. Les larves ont  un appareil d'occlusion pour fermer leurs 
s~iginates, car l'ai pu en laisser pentlant quarante-huit heures dans 
du pétrole sans qu'elles soienl asphi-siées ! 

Corps adipeux. - Ce corps, véritable engeance pour l'anatonm- 
histologiste, car il masque en grande partie t~ )us  les organes, est 
singulier e t  clifricile ii décrire ; il forme deux troncs latéraux 
considérables, par rapport ail voliiine du corps ; c'est une série 

_I 
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d'amas irréguliers, soudés plus ou moins les uns aux  autres, 
envoyant des prolongements digitiformes, inamelonilés, sur le 
bord de chacun des segments du corps ; Loutes ces remarques 
faites sur des larves avancEes en âge ; chez les jeunes, ces masses 
graisseuses sont moins abondantes et  on distingue, en outre, u n  
chapelet de ces grains disposé dans la partie médiane du  corps ; 
les sphérules qui le constituent sont toujours plus transparentes 
que les autres. 

Tous ces amas sont enveloppés par une très fine nienibrane 
anhyste ; ils contiennent de la matière grasse, une huile colorée 
en rouge-orangé e t  des calculs minéraux. C'est cette huile coloi.ée 
qui teint plus OU moins les larves âgées, particulièrement à l'avant 
e t  à l'arrière du corps. 

QSrzocystes. - Il y a encore des corps singuliers, déjà signalés 
chez plusieurs insectes; les oenocystes, Ici ce sont de petites masses 
sphériques contenant un gros noyau et  plus ou moins enveloppées 
par de fines trachées ; chez notre larve, ils sorit incolores. 

Système mz~scztlaire.- Il n'est pas très compliclué, quoique bien 
dificile à observer. 

La partie antérieure du corps, fortement rétractile, coiiiieiit 
de nombreus muscles linéaires, destinés à mouvoir les organes 
buccaus e t  à produire la rétraction des premiers segmenls. Les 
niuscles produisant les flexions latérales ont la forme de chevrons ; 
leur point d'insertion est à l'articulation des segments ; la parlie 
aiguë du V cp'ils forment est tournée vers l'intérieur du  corps. 
Au point d'insertion de deus  faisccaus miisculaires, fornlant 
un W, il >- a un  muscle linéaire bissec~ant  l'espace compris entre 
les deus  V. 

Mttes. - Qs jeuncs larves muent, j'ai pu en observer cloiil la 
peau ancienne était détachée, quoique recouvrant encore le 
corps en partie ; les trachées, rompues au niveau de la nouvelle 
peau, adhéraient encore rius stigmates anciens. 

J e  n'ai pu déterminer coiribien il se produisait de mues pen- 
dant  la vie larvaire. 

Ovaires chez les larves. - On trouve chez les larves destinées 
à devenir des femelles, dans la région située au-dessus du  jabot 
(position qui paraît étrange), des cordons inoniliformes constitués 
par de grosses cellules h noyau A-oluinineux, entourées d'une gaine 
très mince. Cet appareil serait l'origine des tubes ovigères. Ils 
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ont une resseinblance avec les glandes séricigènes ; on ne peut 
pourtant les confondre, car ces dernières sont des tubes, cloilt le 
canal central, quoique très étroit, est bien visible. 

Le  cocon. - La larve, arrivée à son complet développement; 
file un véritable cocon, en commençant à lier des fils aux nom- 
breux poils qui existent dans la Cécidie ; cette opération se fait 
assez vite, et l'animal semble boucher les interstices des fils 
par une bave, répandue à l'intérieur, qui rend l'enveloppe 
imperméable. 

Le cocon laisse un vide assez grand autour de l'animal, ce vide 
est rempli d'air et de gaz qui s'échappent, lorsque l'on ouvre 
le cocon sous l'eau. Il J- a deus espèces de cocons, cles petits et 
des gros; les premiers sont ceu-s des mâles, les second appar- 
tiennent a u s  femelles. 

Larve conti.actée. - L a  laive ne passe pas de srrite c i  l'état de 
nymphe et reste longtemps à l'état de larve contractéc. Elle est 
dressée dans sa coque, non repliée sur elle-même e t  légèrement 
ratatinée. 

Ilistolyse. - Dans la génération qui prend naissance à la fin 
de l'été, les larves contrnctées ize coinmencent à montrer des phéno- 
d n e s  d'histolyse que vers l n  fin de l 'hiver;  alors, on assiste à la 
dissolution du  corps adipeux dans le plasma ; très peu des gros 
amas qu'il forme sont encore entourés d'une membrane enve- 
loppante. 

A cette période, l'intestin et ses annescs sont intacts ; l'esto- 
mac contient toujours de la matière verte,'ainsi que les cæcum. 
Chose curieuse, l'intestin m'a paru plus long que chez la larve ; 
j'ai fait la meme remarque chez les nymphes. 

Les gaines ovigkres, quand elles existent, se transforment, 
s'altérent, leurs gros noyaux deviennent très flous. 

Plus tard, il se produit dans l'estomac des choses singulières, 
on y distingue, entre autres, des masses fusiformes allongées ; 
il contient toujours un colorant vert, ainsi que ces deus appen- 
dices. 

Les gaines ovigères persistent, tout en modifiant un peu leur 
contenu. Il y a de moins en moins d'agglomérations adipeuses, 
leur contenu dissocié flotte et imprègne tout l'intérieur du corps. 

La partie antérieure de la larve est seule colorée en rose sau- 
mon. 
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TROISIÈME PARTIE 

Symphose. -- Sous  avons vu clue dans la génération qui passe 
l'hiver à l'état de larve coniractke, c'est-à-dire de fin septembre 
ou octobre à fin fkvrier, l'état de I'aniinaI est resté B peii près 
stationnaire. En  niars, B la suite des premiers jours chauds, les 
lan-es passent rapidement à l'état de nymphes. 

Ces dernières, délachées cle leur peau larvaire, sont encore 
bourrées de fins corpuscules grasseux et  proléiclueç. 

Toutes les parties qui seront saillantes chez l'adultc onl pour 
origiiie de petits bourgeons lisses. 

A un  é ta l  iin peii plus avancé, Ies antennes, les patles sonL 
repliées sous le corps ; ce sont d'abord des cylindres, recouvrant 
cles bourgeons lisses, v+itnbles tubes transparents dans lesquels 
on voit. un peu plus tcird, pozrssi~i., s'allonger tous les uppendices 
du corps. (Ces tubes sont des pr»dirctioiis hypodermicpies dont 
les éléments histologiques ont disparu.) 

Les membres, ainsi forniés, avec tous leurs détails, paraisserit 
plongés dans des tubes à essais, reiiililis d'un liquide transpareiil. 
C'est 18 une pure inerveillr ! 

Les ailes se développent c1:iiis deus  1)etitq sacs rangés siir les 
faces latérales clii corps. 

Quand les antennes son1 bien formées clans leur éliii pro- 
tecteur, on voit une trachée en 1xii.c.ourir loule la longueur, ainsi 
q~i 'nn  filet nerveiis, renflé en gaiiglioris. clans cliaciin des articles. 

En  agissant avec pri.caution. on  petit constater que le corps 
entier de l'insecte est entour6 1x11, iinc nietn1)rai-ie transparente où 
il flotle dans un liqiiicle ; cc fait est ~rc's net poiir tciris les a1)pendiccs 
du corps. 

La nymphe porte deus  cornes courles e t  forles, courbées en 
dehors e t  situées derrière la tete. ainsi qiie cleus soies latérales 
beaucoup plus fines. 

Les antennes offrent près de leur origine, sur la partie corivese 
en avant  de la tête, un cône chitineus surbaissé. 

Ces appendices ne se v o i e n ~  plus chez l'adulte. 
Les yeux sont bien visibles ; les facettes, peii marquées, sont 

au nombre de 90 à 100 ; les cornéules ne sont pas hexagonales, 
elles sont circulaires, très con\-eses ; une couronne, formée par 
des g a i n s  cle pigment inamon, les borde. 
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Les deus  troncs trachéens latéraux se terminent dans les cornes. 
Vers le milieu de la tête, ces deus  troncs sont reliés par une tra- 
chée rectiligne coinine ilne l~a r r e  ; A son inilieu s'anastomosent 
deus  autres branches Tenant du thoras. Entre cette trachée 
transversale et  le devant de la tête, on remarque le ganglion 
céphalique, ayant,  sur la coupe optique, l'aspect d'un papillon 
diurne Ics ailes éployées. 

L'estoniac, qui se trouve dans le iuétathorax, ainsi que ces 
deus  appendices, sont toujours visibles et gorgés de matière 
verte ; plus tard, ii l'apparition des œufs, on ne trouvera plus, 
dans ces organes altérés, que cles granulations orangées. 

L'intestin contient toujours de la matière verte et  une poussière 
iioiràtre non transparente vers l'eslrémité postérieure ; l'épithé- 
lium inlestinal se détache, 011 en troiive des fragments dans le 
gros iiitestiii. 

Les glandes séricigènes sont eii rontacl avec les gaines ovigères 
niais très réduites, plus épaisses, leur canal plus large, les con- 
tours boursoufflés ; elles vont se dissoudre. 

Origine des mii/s.  - Les gaines ovigères prennent naissance 
au-dessus de l'estomac e l  au lo~ i r  de I'wsophage (!), les œufs 
y contenus sont presque sphériques, un peu plus gros que les 
ébauches ues dans les larves ; ils fornient deus  amas, auxquels 
J'estoniac adhère : c-'es1 le liquide orangé qu'il contient qui paraît 
colorer les œufs. Dans le haut cles gaines j'ai pu apercevoir des 
I i p r e s  1;ariokinétiqiies. 

L?z~/s parthéizog&étiylres rt  azctre?. - Chez quelques iiidividus, 
les œufs se déveloplmit ri.giiliérenient, inais chez d'autres, on 
oljserve les singiilarités suivantes : ii un stade peu avanci.,. l'œuf 
est sphéricjuc, niuni d'un chorion trés épais, lornié par une seule 
couche de petites celli~les : on y distingue une membrane vitel- 
line ; p u i s o n  \o i t  naître une 1)nntlelette embryonnaire ou ligne 
gerininatix-e, renflée dans unbout ,  q u i  s'accroî~ très vite; l'embryon 
formé se recourbe un peii sur lui-mêinc. 

C h e ~  les aclultcs, c c t i ~  sorte d7ernbryon se trouve détaché 
des parois de l'cciif, flotte tlaiis un liquide amniotique et  s'accroît ; 
alors, la segmentation est moins nette, le futur animal a pris 
un grancl volume e l  son aspect est larvaire. 

Ces œufs, coiilenaiit une véritable larve pr6te à se niouvoir 
très peu de temps après la ponte, représenlent les individus 
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pa~thénogénétiques, puisque la segmentation einbryonnaire ne se 
produit, dans les cas normaux, qu'après la fécondation, ce qui 
n'est pas le cas dans l'exemple qui précède. 

Au contraire, les œufs devant être fécondés, ne présentent pas 
les particularités indiquées plus haut et possèdent zin micropyle 
distinct. Ils sont d'abord absolument sphériques, s'ovalisent et 
s'étirent en un long cylindre, tels qu'on les trouve chez l'adulte. 

Eclosions. - J'appellerai première génération celle qui, depuis 
la fin de l'automne, a passé l'hiver h l'état de larve contractée. 
Au milieu de mars j'ai vu éclore les preniiers individus. 

Le cocon s'ouvre par un  bout où se trouve la tête ; devenu 
d'une grande fragilité. il se trouve déchiré par un procédé riiéca- 
nique (cornes et cônes de la tête de la nymphe 2 )  pour permettre 
la sortie de l'adulte ;il  ne porte pas trace de corrosion par un liquide. 

Les éclosions se font la nuit 3 l'insecte est nocturne et se cache 
pendant le jour. 

La sortie des Cécidies, pour des êtres aussi frêles, ne peut 
se produire que par un léger dérodeillent des feuilles, sous des 
influences qui sont encore à déterminer. 

Etat, des Cécidies hivernales. - Les feuilles atteintes végètent 
misérablement vers la fin de l'hiver, la plupart se flétrissent, 
bien que les Cécidies restent closes ; elles se penclient vers le sol,, 
plusieurs s'y enfouissent superficielle men^ ; les Cécidies s'y con- 
servent, pourvu que le sol soit sullisamment humide sans l'ètrc 
par t rop;  les individus qu'elles renferment se portent bien et 
évoluent régulièrement ; des Cécidies, légèrement pourries, ren- 
ferment des cocons en très bon état. 

Nourri ture des insectes pcir/aits. - Je  n'ai pu voir ces insectes 
absorber des aliments ; cl'ailleurs, leur vie est excessivement 
courte, mais l'intestin existant toujours, il se peut qu'ils puissent 
absorber quelques liquides. Il reste encore dans tout leur orga- 
nisme assez de matières grasses pour entretenir les forces qui leur 
sont nécessaires pour l'accoupleinent et la ponte. 

Paedoge'nèse. - E n  dehors de la parthénogénèse dans le genre 
dont j'ai déjà parlé, il y a. en dehors de ce processus, ce fait sin- 
gulier, sans que je puisse l'appuyer sur des preuves absolument 
positives, que certaines larves peuvent en produire d'auires. 
fait déjà constaté chez certaines Cécidomyes. 

Voici le principal fait sur lequel'je me base : j'ai trouvé, bien 
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des fois, en ouvrant des Cécidies, une très grosse larve, entourée 
d'un essaim de très jeunes et à des degrés divers de grosseur, . 
indiquant des dates successives de mises au jour. Les plus petites 
de ces larves avaient de 60 A 65 microns de longueur; or, si l'on 
veut bien se rappeler que les œufs ont de 300 à 400 microns, 
il y a bien des chances à parier que tous ces jeunes étaient issus 
de la grosse larve précitée, sorte de mère Gigogne. 

Générations successic~es. - Nous avons vu la dernière ponte de 
la saison attendre le printemps pour éclore. Les autres générations, 
et elles sont nombreuses durant la belle saison, évoluent avec 
une rapidité beaucoup plus grande ; elles chevauchent les unes 
sur les autres, sans régularité apparente ; je crois pouvoir dire 
que de la ponte à l'éclosion des adultes, il s'écoule un laps de temps 
d'environ soixante jours. 

Moyens de destruction. - Il paraît, malheureusement, et malgré 
l'étude aussi poussée que possible de leurs mœurs, n'y en avoir 
qu'un seul, c'est de cueillir toutes les feuilles à l'entrée de l'hiver 
et surtout de ne par les jeter au fumier ou au compost, comme 
je l'ai x-u faire, mais de les incinérer complètement, car. nous avons 
vu que les Cécidies détachées du pétiole pouvaient conserver 
leurs hôtes intacts, ce qui suffirait, après leur éclosion printa- 
nière, h contaminer les nouvelles pousses. 

Des pulvérisations d'insecticides sont absolument impuis- 
santes, elles ne peuvent atteindre les larves enfermées dans leur 
enveloppe protectrice ; seuls, les gaz nocifs pourraient les atteindre; 
le genre de plante h traiter s'y oppose presque complètement. 

J'ai disséqué un nombre considérable de ces insectes, sous 
tous leurs états, je n'ai janlais rencontré chez eux aucun parasite, 
cela es1 bien dommage, car ce serait le meilleur auxiliaire de 
l'homme dans sa lutte contre l'insecte. 

REMARQUES FINALE,. - i l r r i ~ é  S,U terme de ce travail, je 
réclame, de la part de ceux qui le liront, la plus grande indul- 
gence ; je les prie de bien vouloir se rappeler la taille n~inuscule 
des êtres observés et, par conséquent, les difficultés que l'on 
éprouve à étudier leurs organes. hlalgré des centaines d'individus 
examinés, je reconnais que mon étude est incomplète et qu'il 
reste encore pour les chercheiirs futurs un large champ à exploiter; 
inênles remarques pour les microphotographies qui accompagnent 
mon texte. 
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